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1 '1 . Jgnes f '~~~ re i 
paradis mf·L'· \oOJr quel r·~ L J'· Ori Crlrieusr•rn, .= ftJ:J, Il 
bPnu el s .' :'Physirplc ? Q r~specL du ]J'Jra~ · nt Irn:JgJ[ f.n·, 
tir nt le:.';: JgJssa nt. L JnL~r u~nL . an décor ,dr IJB, ~uMouL rJ ;~~ 
l,P rhanLr~c J~doutnlJJr de h~e;;~.Lton e~t excGI]rJ:Lr~c, ttll}, il 'JRL 
•m L' . une VO J •• , -œur: Ille . . AJdr·t·z" 

o JOrt Sinccrc et x genererise et h slnP!JOrtr: sans fa, 1. 
c~ccptionne!Je neLLe~omm~Inicative ct cu;P.e ureyae, ·vec ~:,: 
~~. lin nuance du dé, gr:Jce à laq~cJJ e o ~ ~'~ri Jcuiatir,n r1 un; 
/ JRe_lle, n'a qu'une scrAarne. ~~Ile Maris a firr;: perd_pds un mo~ 
a fal~ t ~ernarquo ble p:ne] mais très i rnporL;n~r. qui z re présent~ 
sa f ICtJon juste ex ar . a rlualite de sa v . e e le y est tout 
des paroles tortt'e sap;~ss ~~e, P.énétrante, ~~~J et pa,r celle d~; 
sous les traiLs d' H gnJ fiCatJon et tout io onne a chacnnr: 
faut à son eurLal, a biP.n l'én . n accent. M. Forti 
fait merveiifeerson~age. Le pur-sopr~~gde ~t la !udesse qu'zl 
rette prête à So~Ans les cha~ts célestes de \r~;!~~ ~vonnt: Gall 
foree d'exp . rance une Silhouette fra I e . ..flle La pey-

. resswn. Mll H ppante et un d 
pa rf aJ Lement les ' 1 . e cerner et Mlle M e. gran e 
M. Ché . ro es, trop courts d B , orere tiennPnt 

reau a mzs en scène G , e onte et de BPanté 
gfnce que de d~vouement .. Ete~t~if :vec aut~_t d'~telli~ 
~ us noble sentiment eL le 1 . u lmann dinge avec le 

ont on ne peuL douter qu'ilp us exact aussi, une œuvr;. 
comprenne et aime la beauté: 

Pierre LALC 

Dans mon prochain article ., · . 
reproches qu'on a faits à G ' J exammerru quelques-uns des 
cas particulier de l'c:e~vre ~e;c~ur. rep;oches qui dépassent le 
général de la musique actuelle. agnar ' et touchent à l'état 

1l DEUDEBCBE DU ~OU T 

par Prudent PRUVOST. 

Dans ce deuxième article, l'auteur , .poursuivant des investigations qui peuvent 
être fécondes, tente de rétablir le principe intégral qui est à la source de toute 
musique et de donner des aperçus pouvant régénérer la mélodie et la polyphonie. 

un véritable musicien, la nature et la vie offrent une matière 
inépuisable aux curiosités sans cesse en éveil de son esprit et le 
plaisir qu'il prend à en extraire une œuwe agr able, émo~vante 
ou même éducatrice n'a d'égal que celui qu'il peut faire partarrer 
à des milliers d'auditeurs ou de lecteur inconnus. Essayon, "'cte 
trouver dans nos investigations de nouveau.· moYens de nous 

l belle 1tutl 
l1m nt le frlllllll{f 

on! cntr~'i ponr 1 a 

on , 
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exprimer el de servir ainsi la beauté éternelle. -
Reprenons notre étude où nous l'avons laissée. 
Nous voici sortis de l ' impasse di a toniqu . Reconnais ons que 

le Clavecin bien tempéré e t un chd-d'œu TC incontestable 
mais un chef-d'œuvre tyrannique; c'est la façade impressionnant~ 
d'un monument dont ~·architecte a délibén!ment a\'cuglé tou 
les dégagemen ts, n'y laissant cor~ me eule ntréc pos.ible que la 
porte d'Ut, dont Je fronton a prcs1dé pendant troi siècle à toutes 
no. cérémonies musicales. Les murs bouchant l'horizon se .ont 
cerou lés: ct, commençant ù faire le tour de l' difice. nou a on· 
rccnnn n la porte Fa, dont .I'ar~lll tra ·e :l. la fois guerrière el rus
Uqm llonline l'a enne prumlt\C, celle qui porte la première 
pierr(', la pierre fondamentale de l 'architecture ternelle. Re' e
na nt sur nos pas, rt dépassant la façade Ct. nou nons omme 
trPuvés cle,·ant les colonnades d Sol, o.u.· proportions i harmo
llh'll~cs cpt'c!lrs forment ce que l'on 1 ournüt apJ ~ler la partH~ 
d ,

1
pol lonicnnc » ~lu mo.numenl dont nous ne cannai son encore 

que trot· c tés . ous n avon pns été plus loin l a\'ant de péné
tt 

1 
dnns les .:tu lrcs :l\'enues qui entourent le temple, il l bon 

de 
1 

·sumer en quelques mots les imrrcs. ions re. sentie. et 1 s 
,•nsci~n n•cnl s Qlll'~nous cn :l •on . ret in .. 
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tLdllrurs, nous n 'en sommrs 
ce qui simpli!Ït' twtn~ tùciiP . 

u 

• * • 
Nou s ne sommes rnrorf' q t l au · pr.-tnJ~' flp 

A ·::mcuns cl a n s nu s d écou ver t e<;. 
FÔrnl ült san s difficult é. nus 8cr·r, rds ]Jarfait • 

tJon s, naturellement fort s . 1 nus le .J\Ioit<; ,,L1 l 
• lt) ' 

conn:ussons. 
Cherchons aulre chose. Ima ginons ~~ •)r ·. f t 

nous empêche de réunir en une seu le t:l rn ~~ne 
de nos 8ccords géminés, ju qu'à prf·~enl 1 ~r • 
obtenir ainsi des accords cle qu a tre <: t de ( 11 q , 
une sonorité spéciale pleine de for er• ·l fi .:ela 

Pour prendre Je procédé le pl us -:imple. aj' J 

do fa do, clans la meme octaYe l'accord dr; srt o e 
un nouvel amalgame ainsi con lit u~ : au fa s do. 

Il y a en une foule d'autres que vou5 pourrez mfar. -
même manière. 

Les accords de ce genre ne sont pas des accord· 
proprement parler : au point où nou om:ne' de n 
sances ainsi ébauchées, ceux-ci restent le plus suun·rt 1 
parfaits toniques de chacun de troi mMie ehri~:c: 
accords nouveaux sont de pui antes charnières. si! on'
parler, ou mieux encore, pour ètre pln ju te. des · 
normalement constituées de J o ature polyphone en 1 

pouYant encore ètre comparé à des res or! don! l3. dde 
tol:lt. naturellement le jaillis·ement de J' acc,Jrd parf • 
YOtsm. En Yoici cleu_-...;: ~xemples de r~·olution : 

Do fa ol do se détend en do ja la do ou enr re' en dJ 
• -ous n'avons plus ici ce qu 'on a appe le' ll1a'· 

nante, suite monotone d'accord pa rf:1i L. P'' plu: 1P' 
n'a~·ons le _retard ou l'anticipation , qui n·t .1. E~l_r~' · r,. 
tOUJOUr loisible de donner à u ne note ll' notre ~3'" · 
niturc n péciale n~ce . sit é e pàr le ei rcon <:. tan'- ' ' 3r' 
aucunement retard ou anlièip.t lion: rie m Ill( :c 
de coté l'harmonie di sonanle dil l' n r il t't ~ · •:-

Essa.·ez maintenant. pour c ,lr r le J u, lr Ill n /.
1 

• 
polyphone en \'ou er ·,nt t a n tot rl J l orrl , P: t - 1', 
ces accords ain i con titut>, el ·ou .. t.r eu pré· ' 1 

fe -talion .onore d'une pui: : •l t.: t' et dtn 1
' Jt'' I • 

Es a \-ez 'l mème va: deu · g·:mun · P 'pM 11 t • 

m.e,nl contraire, .::elle du de , tL . qtu.t_r . ' e~" •• 
~ct.:ortls j'arf:1it~ et t ~. :1et'ord 3ÎIL 1 ~1rt1 1 ' n r 
.tln par · d11 ~ ra' e que d t' .. tl ü rd . p mh·r- 0 ta~ ·r· 
et Yütbo l' 11\llllencerl' Z : r • 1udr un p hl 11 

plus h, ute Jhll'll' '. 
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